
Burundi : L’opposition vent debout contre le projet de révision constitutionnelle

  Deutsche Welle,Â 16.11.2017RÃ©vision de la constitution: l'opposition burundaise dit StopAu Burundi, l'opposition est en
alerte face au projet de rÃ©vision de la constitution. Elle a saisi la communautÃ© rÃ©gionale et internationale dans une lettre
ouverte et s'inquiÃ¨te d'un risque "probable" de gÃ©nocide.Â [PhotoÂ : Thacien Sibomana, le porte-parole du courant de
rÃ©habilitation du parti UPRONA, aile non-reconnue par le pouvoir.]  
  La semaine derniÃ¨re, la coalition "Amizero y'abarundi", qui rÃ©unit trois partis d'opposition, a lancÃ© un appel au
mÃ©diateur dans la crise burundaise, Ã  la CommunautÃ© est-africaine ainsi qu'Ã  l'Union africaine et aux Nations unies afin
que ceux-ci aident Ã  bloquer le projet de rÃ©vision de la constitution qui prÃ©voit un mandat prÃ©sidentiel illimitÃ©.  Craintes du
cÃ´tÃ© de l'opposition  "Alerte internationale sur une entreprise politique dangereuse de rÃ©vision constitutionnelle au
Burundi"Â : c'est l'intitulÃ© de la lettre envoyÃ©e Ã  la CommunautÃ© est-africaine. Selon ses dÃ©tracteurs, le projet enterre la
dÃ©mocratie consensuelle et la rÃ©vision en cours de la constitution requiert un consensus sociopolitique.  Mandat illimitÃ©,
prÃ©sidence Ã  vie?  "Il serait hasardeux et dangereux pour le Burundi de rÃ©viser cette constitution sans un minimum de
consensus entre les forces politiques et sociales du Burundi. Ã‡a peut mÃªme ouvrir la porte Ã  des gÃ©nocides. Ceci est
matÃ©rialisÃ© par la remise en cause des quorums de vote des lois Ã  l'AssemblÃ©e nationale et au SÃ©nat. L'autre objectif
recherchÃ© c'est dâ€™institutionnaliser les mandats prÃ©sidentiels illimitÃ©s. Le prÃ©sident actuel risque dâ€™Ãªtre prÃ©sident Ã 
vie"Â explique Thacien Sibomana, le porte-parole du parti UPRONA rÃ©cusÃ©, un des signataires de l'alerte.Â   La
personnalitÃ© de Pierre Nkurunzia et la question des mandats prÃ©sidentiels sont au cÅ“ur des prÃ©occupations.Â "Le
problÃ¨me n'est pas d'affronter Nkurunziza. S'il y a une Ã©lection libre et dÃ©mocratique, le bilan nÃ©gatif de toutes ces
annÃ©es sous sa prÃ©sidence ne suffit pas pour le dÃ©molir. Nul ne devrait avoir peur de Nkurunziza. Seulement, s'il est
dÃ©cidÃ© Ã  seÂ maintenir mordicus, le risque serait qu'on n'ait pas droit Ã  une Ã©lection dÃ©mocratique. Et si les gens pouvaient
rÃ©ellement mener leur campagne, nul ne pourrait avoir peur de qui que ce soit "Â soutient Agathon Rwasa, le prÃ©sident de
la coalition rÃ©cusÃ©e "Amizero y'abarundiÂ Â».  En attente d'une rÃ©ponse de l'EAC  Sans avoir encore donnÃ© de rÃ©ponse Ã 
l'alerte, la CommunautÃ© est-africaine promet une prochaine session de dialogue Ã  Arusha pour discuter de la question.
La rÃ©vision de la loi fondamentale a Ã©chouÃ© fin 2014 Ã  l'AssemblÃ©e nationale, le quorum n'ayant pas Ã©tÃ© atteint. Le projet
a donc pris du retard, affirme Gaston Sindimwo, le premier vice-prÃ©sident de la RÃ©publique qui banalise l'alerte. "Ã‡a c'est
une aberration ! Nkurunziza c'est le prÃ©sident de la rÃ©publique issu du CNDD-FDD. Est ce que vous savez si le CNDD-
FDD va proposer Nkurunziza ? Vous voulez crÃ©er des problÃ¨mes oÃ¹ il n'y en a pas. Le CNDD-FDD pourrait dÃ©cider que
pour gagner il faut un tel ou un tel autre ! Il faut donc aligner le candidat capable de pouvoir battre Nkurunziza et les
autres"Â conclut le vice-prÃ©sident du Burundi.  Le projet de rÃ©vision constitutionnelle en cours devrait Ãªtre soumis Ã  un
rÃ©fÃ©rendum populaire, probablement en fÃ©vrier 2018.  
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